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Revue Politique. 

Les séances de |'Assemblée nationale de France prósentent 
de l'intérêt, depuis quelques jours, A la grande satisfaction du 
parti modèró de l' Assemblée, le gouvernement s'est prononcé 

‚lundi par l'organedeM.Goudchauxet du général Cavaignac,con- 
tre l'impôt progressif ; et, à une immense majorité, l’ Assemblée 


a fait justice:de ce système, en lui refusant même l'espérance. | 


C'est le système de l'impôt proportionnel, c'est-à-dire le systè- 
me actuel, qui a sa place dans la Constitution. 

Avant-hier, la discussion continuait; M. Lherbette venait de 
parler en faveur de la division du corps législatif en. deux 

5 “BE Meecet Barthe parlait contre cette division, 
lorsqn'un miónverdent agitaiioh s'est tont ä coüp ‘manifestó 
dans l' Assemblée, É 
Tous les yeux se tournaient vers le cinquième banc de la troi- 
‘sième travée de gauche, où venait de s'asseoir une nouvelle 
figure: c'était M. Louis Bonaparte. Quelques instants après 
T' Assemblée entendait le rapport sur les opérations êlectorales 
du département de l'Yonne, et l'admission du nouvel élu était 
proclamée. 

M. Louis Bonaparte a demandé la parole, et a prononcé une 
petite harangue, écrite d'an style élégant et débitée avec une 
légère accentuation étrangère, dans laquelle il fait une franche 
déclaration de dévoûnient à la France et de fidélité à la répu- 

ique. 

Ge petit discours a paru faire une bonne impression sur 1’ Ás- 
semblée, 

L'èlection de M. Fould, qu'on disait devoir être fortement 
Lontestéc, a été validée. Celle de Me Raspail l'a été également, 

lais anssitôt M. Corne, procureur-genéral près la cour d'appel 

e Paris, a demandé et obtenu l’autorisation de continuer les 
Poursuites commencées contre M. Raspail , de sorte que ce der- 
Hier va rester à Vincennes, jusqu'à \'issue de l'affaire de l'at- 

tentat du 15 mai. 

L'Assemblée a entendu ensuite un seul discours sur la ques- 
tion à ordre du jour; puis elle a prononcé la clôture de la dis- 

„Cussion générale, et renvoyé au lendemain ledébatsur les nom- 
‘breux amendements proposés à l'article de la commission, qui 
tend à décrêter le principe d'une chambre unique, 
… Y aura-t-il deux chambres ou n'y en aura-t-il qu'une? Qnes- 
tion gravequi n'est pas encore résolue.Les hommes politiques qui 
prennent au sérieux les institutions et les lois soutiennent la 
Saidnbgiigvegoussent ane chambre unique, qui rappelle trop 
te contention. C'est un motif pour les républicains pur-sang de 
Se prononcer en faveur de \'unité législative. Quelques théori- 
Ciens en font de même, par amour de la simplicité dans l'action 
centrale, Un grand nombre croient qn’une chambre unique 
tonduira plus tôt par ses entraînementsirrófléchis la répnblique 
Asa ruine, et c'est ce qu'ils désirent. Il est probable que cette 
opinion prévaudra. 
abrera vient de róévòler sa prèseuce et sa force dans la Cata- 
Ogne, en s'emparant d'une ville fortifiëe qu'il a mise à contri- 
ution, ' 

La question italienne est à la veille d'entrer dans une nou- 
velle phase. Une correspondance de Berlin dit pouvoir assurer 
que le gouvernement prussien, par l'intermédiaire de son en- 
roré à Vienne, a fait exprimer au ministère impèêrial son désir 
29 Prendre part aux négociatians qui doivent s'ouvrir sur la 
pacification de l'Italie. Le gouvernement prussien base sa de- 
WMande sur ce point que les traités qui, par suite de ces négo- 

Clations pourraient subir des changements, ont été co-signés et 
‘CO-garantis par la Prusse, et que par conséquent elle doit être 
‘Appelée à concourir aux changements qu'on se propose d'y in- 
tròduire. Une pareille démarche, ajoute le correspondant, a 
êté faite par le cabinet de St- Pétersbourg. 

Rien n'est venu äujourd’hui confirmer la nouvelle que nous 


‘Avons donnée,d’après le Lloyd autrichien, relativement à un ar- | 


Tûlstice qai aurait été conclu au sujet du blocus de Venise, Nous 

Voyons au contraire que l'escadre autrichienne se prépare à 

terrer de près cette ville et que les deux navires de guerre fran- 

ais qui se trouvaient devant Trieste, ont quittá à la hâte ce 
Apr se rendre à Venise. | 


-e 


dev Wrisfére actuel de Berlin a été plus heureux quo son- 


devancier ; il est sorti victorieux de I'impasse où avait cherché 
A Vextrême-gauche de 1’Assemblée nationale. M. de 
Uel est parvenu à contenter le député Stein, et la foule im- 


Mense, réunie autour du palais de 1’Assemblée nationale et 


„Somposée d'hommies tous coiffés de bonnets rouges, s'est vue 
trompéb dâtis son attente. Il n'aurait fallu qu'une étincelle,” 
dit únê. eóffespondance de Berlin ‚ pour allumer un vaste in- 
_cendie qui eùt éclairó tout le peys. A l'issue de la séance „ les 
„Béputés ont Quitté le palais national et sont retournés à leur do- 
‚Micile, sans épronver le moindre obstacle. Le reste de la jour- 
„hée s'est passé tranquillement, 
L'échauffonróe révolutionnaire dans le grand-duché de 
esn semble devoir se terminer au gró des amis de l'ordre. On 
„Annonce que Struve a été arrêté et fusillò sur-le-champ. 
ä tranquillité de Cologne n'a plus été sérieusement trou- 
uis la declaration de l'état de sióge, 
britan Douvelles que l'Ovefland-Mail'a apportées de I’Inde 
dao ique, confirment pleinemént nos próvisions au sujet de 
À He meae, die les Anglais soutiennent contre Dewan Moolraj. 
Mooier ® de bataillea été livréele ler juillet, et V'armée de 
One, perd! il commandait en personne, a été complétement bat- 
ütaîre den e qu'en ce moment Cé prince indien est devenu tri- 
® l'Angleterre. | 


Ed es Ì d * . E . 
ze Roùvelies des Indes occidentales britanniques continucnt 








gère que nous reproduisons. Toutefois, cette preuve d’impartia- 


Vendredi 29 Septembre 1848. 
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à être dèfavorables. Ua violent ouragan a causé de grands ra- 
vages dans plusieurs îles. Nous renvayonsnos lecteurs aux dé- 
tails que nous publions sous la rubrique des Indes. 


nennen enn en Oe 
Le rapport des seètions dela Secgnde Chambre en nombre 
double vient d'être rendu public. Les douze projets de Loi- 


| Fondameèntale modifiëe ‘ont été exatninés. La question de la 


compêtence de la Seconde Chambre én nombre double a étósou- 


| fevée, et elle a été résolue à une grakde majorité,en ce sens que 


la mission de la législature actuelle était tout autre que celle 
de la Chambre ordinaire. Gette derniöre devait décider de la né- 


‘cessité de la revision du pacte fondamental, et déterminer 


les changements y relatifs, tandìs qaêtá-ndission de la législature 
extraordinaire n'est autre que tadoptig de rejeter ce qui a 
Étá ncceptò prs” la tógislataré.oráieerhe, Bependant les 58 nod 
veaux ihémbres ont éxaminé & fond fes-dètfferents :projets:de toi 
formant la nouvelle constitution da pays. Un grand-nombre 
d'entre-eux ont été d'avis qup la Loi-Fondamentale modifiée 
ne répond pas à l'attente de eeut qui auraient désiré y voir in- 
troduire des dispositions qui simplifiassent l'administration gé- 
nêérale des affaires publiques. et apportassent une plus grande 
économie dansles dépensesde l'Etat. Ils ont exprimé le désir 
qu'une fois la Loi-Fondamentale adoptée, le gouvernement fit 
tous les efforts possibles pour atteindre ce but. 

Bien que sur tous les projets il ait êté fait des observations 
plus ou-moins graves dans les diverses sections, il ne résulte ce- 
pendant pas du rapport, que dans aucune d'elles la majorité se 
soit déclarée contre un seul des douze projets, 


—Le Rói ayant accepté la démission de M‚J. de Backer comme 
membre de la Seconde Chambre des Etats-Génóéranx pour la 
province de Zelande, les Etats de cette province doivent s'as- 
sembler aujourd’hui-en séance extraordinaire pour procéder à 
l'élection d'un mouveaudéputê. 

ment 

Le respect dû à l'indépendance des opinions nous trouvera 
toujours tout prêt à accueillir dans nos colonnes les observations 
que pourront faire naître nos articles et ceux de la presse étran- 
lité qui doit mettre en êvidence la bonne foi de notre rédaction, 
ne saurait jaraais nous interdire le droit d'une légitime réfuta- 


vante qui vient de nous être adressée. 
A M. le védacteur du Journal de La Haye. 
„Monsieur, 

Un écrivain frangais, M. Granier de Cassagnac, dans les der- 
nières lignes d'un article intitulé Intervention'frangaise en. 
Ítalie, que vous avez reproduit dans le'N° 225 du Journal de La 
Haye, porte ua dòfi à qui oserait contredire ses assertions, Qui- 
conque connaît I’Italie et sait en mêmetemps Ápprócier les bien- 
faits de la liberté et de l'indépendance nationale, doit accepter 
son défì, et surtout tout véritable Hollandais, s'il n'a. point ou- 
bli qu'il a fallu à sa patrie une lutte sanglante de 80 ans pour 
conquêrir la liberté et l'indópendance, doit éprouver un vif 
sentiment d’indignation, Are voit avec quelle impudeur 
un étranger ose contester à ùne autre nation les droits les plus 
précieux, et cela en faveur d'une domination arbitraïre et op- 
pressive. 1’impudeur de l'écrivain égalela légèreté avec la- 
quelle il osé defigurer l'histoire, dóéraentir cette vérité que la 
domination autrichienne, qui n'a que trop longtemps duré en 
Italie, a été marquêe par le dépérissement des- forces matériel - 
les et intellectuelles de la plapart des populations italiennes, soit 
que ces populations fussent tribntaires de cette domination, soit 
que les princes des autres Etats de la Péninsule empruntassent 
lear antorité de l'influence autrichienne. Il se peut que, sous le 
point de vne.pratiqne, la Lombardie et la Vénôtie aient été bien 
administrées; mais le développement moral et intellectuel et 
le progrès y ont toujours été comprimés, et la puissance autri- 
chienne s'est fondée sur la corruption des meurs de la nation 


cienne grandeur dela riche Vénótie, n'est-il pas péniblement 
affecté en présence de la tyrannie militaire et de la lutte de ces 
denx éléiments hótérogènes, l'élèment allemand et l'élément 
italien ? Celui qui parcoure les belles et opulentes villes de la 
Lombardie, nes'alarmest-il pas à la vue des baïonnettes alle- 
mandes et de la canne qui tient en respect les rues de ces popu- 
leuses.citès ? jé : Den 1 


“ Celni qui ne ferme pasles yeux à l'éyidenee, ne döplore-t-il 


certain nombre d'années, sous l’influence de |’ Autriche, para- 


amour pour leur patrie, ont si souvent tentès pour-y introduire des 
améliorations et la réforme, d'où Émanent des droits et des inté- 
rêts si précieux? N'a-t-on pas envoyé ces hommes, comme des 
séditieux, peupler les prisons d'Etat, tandis que l'oppression 
cléricale plongeait la plupart des.Italiens dans un stupide fana- 
tisme et dans \'oisivetó? N'est-ce pas l Autriche qui a cherché 
à paralyser tous les généreux etforts.de Pie IX pour créer enfin 
aux Romains une patrie, et avec celte patrie tout ce qu’appellent 
la civilisation, le progrès des lumiêres et Ie développement de 
industrie? Il faut avoir vu faire les premiers pas dana cette 
funeste voie trop longtemps poursuivie, pour avoir appris à 
détester un systême de domination et de gouvernement que 
Y' Autriche seule pouvait soutenir. DA 


i Le, . 


"Ce sont ces circonstances, c'est le besoin de la liberté et de 
joug étranger ; et certes, sans l'épouvante et l'affreuse désor- 


voies.régulièrcs sa liberté, ses droits et sa prospérité. 


HAYE. 
























lignes dans un de 


tion ; c'est dans cette intention que nous insórons la lettre sui- |- 


Celui qui éprouve quelque sympathie pour la gloire et l'an- | 


pas le dêpérissement matériel, ‘social et moral, qui, depuis un + 


lyse à Rome les efforts que des hommes, animés d'un véritable- 


V'indépendance qui ont soulevé les peuples de l'Tíalie comme, 
un seul komme, dans lespoir et dans le bat de secouer un, 





gânisation que la róvolntion de fóvrier a entraînéeës après elle, | 
PItalie aurait, sous l'impulsion de Pie IX, reconquis’ par les 


19me Année. (é 
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M. Granier de Cassagnac ose nier les causes de ce mouvement ’ 
que nous observons dans Ja Póninsale; il ne voit chez les Ita- 
liens que la paresse et l'oisiveté, et les déclareincapables d'ad- 
ministrer leur propro pays. Qu'on se rappelle, entre autres, 
la sage et efficace mesure prise par le gouvernement provisoire 
de Milan, je veux dire l'abolition du jeu de lotto, Celui qui éon- 
naît I'Italie, sait tous les maux et tout le désordre que ce jeu 
entrainait après lui. Et cependant, un des premiers décrets de 
Vètranger vaingtieur, du maróchal Radetzky, a été de rétablir 
ce fatal jen, persuadé qu'il était que ce jeu corrompt et nerve 
le peuple, Voilà un des actes de cette administration autri- 
chienne tant vantée'! 

Les glorieux efforts des Milanais et de tant d'autres habitants 
de l'Itatie, seraient-ils pour ce moment impuissants? Non, un 


peuple qui veut vraiment être libre, acquiert, daus la lutte qu'it 


soútient pour la liberté, la-contiction qu’il en est digne , et il 
parvieht un jour à se créer une patrie indépendante. 
Je ne doute pas, Monsieur, vous qui professez dans votre esti- 


mable journal les principes d'une sage liberté et de l'ordre pu- 
blic,que vous n'accueilliez ces observations et les sentiments que 
je viens d'exprimer. Un journal écrit dans les ‘Pays-Bas et dont 


les opinions sont indépendantes, ne saurait approuver le but et 
les tendances d'un pareil article. 


Vous m'obligerez infiniment en voulant bien insôrer ces 
vos prochains numéros. 
La Haye, 25 septembre 1848. UN KOLLANDAH. 


Nous ferons d'abord observer à l'auteur de la lettre qu'on 


vient de lire, que la reproduction de l’article qui l'a si vivement 
impressionné, ne prouve pas implicitement que nous partagions 
entièrement les opinions qui y sont exprimées. IÌ entre.dans le 
plan de la rêdaction de notre. journal de reproduire les artieles 
les plus remarquables de la presse.ótrangère, surtout lorsqu'il 
s'agit de ces graves questions qui intéressent l'Europe entière, 
afin de mettre nus lecteurs à mème d'apprécier les grands évé- 
nements de l'époque sous tous leursaspects, dans toutes leurs 
phases contraires. La question italienne est incontestablement 
une des ptus importantes aujourd'hui, et nous ne saurions trop 
lentourer d'apergus et de renseignements divers. 


Geci pusé, un mot sur la questivn dont s’occupe la lettre d’ un 


de nos abunnés. 


En nôtre qualité de Hollandais, il est bien certain que nous 


‚nous. intéressons à tout peuple qui cherche à fonder ou à re- 
eonquêrir sa liberté et son indépendance nationale. Le glorieux 
souvenir de la lutte sanglante et opiniâtre que notre pays a sou- 
tenue pendant 80 ans pour assurer son existence politique, s'est 
transmis chez nous d'âge en âge, et l'on a bien vu qu'il était 
encore vivace au cceur dela nation, lors de l'élan patriotique 
qui„en 1813, nous affranchit de nouveau du joug dela domina- 
tion étrangère. La Hollande, plus peut-être quetout antre pays 
de l'Europe„a done suivi d'un regard sympathique le spectacle 
de [Italie entière se levant pour eourir à la guerre sainte de 
l'indépendance, puisqu'elle sait qu'autrefois elle a dù à elle 
seule et à sa persóvórante énergie le rang qu'elle occupe 
aujourd'hui parmi les nations libres et indépendantes. 


Mais quand nous avons vu les Italiens, qui quelque temps 


avaient marché unis et serrês autour de la même banière, ne 
plas avoir la force de porter leur propre succès; quand des 
bruits fâcheux de discorde nous sont arrivés du théâtre de la 
guerre; quand, avant même que l'ennemi fût réduit à }'irapuis- 
sance ,-les..partis commencêrent à s'agiter ; quand enfin nous 
avons appris que les Italiens oubliaieot que leur premier devoir 
était de travailler à la constitution d'une forte nationalité en. 
dehors des prêoccupations de: partis.et des impulsions locales, et 
que ce n' était qu'à force de dèvouement, de constance et d'ab- 
négation personnelle, qu'ils pourraient fonder }’unitó maté- 
rielle et geenhigne de leur nation, — alors, nous rap=” 
pelant qu’ «un peuplequi veut vraiment être libre, acquiert, 
dans là lutte qu'il soutient pour la libertd, „la. conviction 
qu'il en est digne, 
talie pût conduire les affaires au point où la Hollande les avait 
conduites autrefois par l'union qui fait la force; alors nous 


avonscraint que M, Granier de Cassagnac n’eûteu: le tort d'a- 
voir un peu trop raison. 


» nous avons commencé à douter que l'I- 


On comprend qu’ici doivent se borner nos explications, puis- 


qu'il ne s'agit pour nous que du fait d'avoir repreduit un article 
deda presse êtrangère ;les dutres observations contenues dans 


la lettredenotre abonné ont rapport à des opinions que nous 
n avons point émises. 





NOUVELLES DES INDES=ORIENTALES ANGLAISES. 
L' Overland- Hail a apporté des nouvelles de l'Inde, de Hong- 
Kong du 25 juillet, de Bombay, 5 août, de Calcutta, 7, et de 


‘Madras, 12.août. 


Il yaeu une nouvelle rencontre à Moultan. dont l'issue a été 
favorable aux armes britanniques. Dewan Moolraj, à la tête de 
toute son armée, a attaqué l'armée anglaise près de Sadoosom, 
le ler juillet. La lutte a été des plus acharnées pendant plus de 
six heures et s'est terminée, par la défaite complète des Moulta- 
anais. Moolraj a combattu lui-même jusqu'à la fin etn'a pris la fuite 
que lorsqueson éléphant a été renversé par un coup de canon. 
Les troupes se sont alors dispersöts. Tes Ánglais ont eu 18 morts 
et 70 blessés. Ils ont pris 4 pièces de canon, et, òut établi leur 
camp dans les environs de Moultan, mais ils n'on4 pu continuer 
leurs opérations par le manque de muoitiofis de guerre, Des 
renforts considérables leur ont été envóyésde Lahore, On pró- 
tend que Moolraj a proposé de se sourirttife, Mais cette nouvelle 
est fort peu probable. 

‚Un soulèveraent de quelque gravité a eu lieu dans l'ile de 
Ceylan parmi les Candiens. La force est bien parvenue à étouffer 
V'insurrection , mais on craint qu'elle ne ge renouvelle. Les 


insurgés s'ötaient dèjà choisi un roi, Le bruit quò le gouverne- 
ment devaït introduire de nouveau de lourdes contributions 
- a été le motif de ce soulèvement. : 


NOUVELLES DES INDES OCCIDENTALES ANGLAISDS, 


Le vapeur le Teviot est arrivé enfin à Southampton, après 
avoir été retardé dans sa marche par un accident. Il apportedes 
nouvelles de Tampico, le 10, de Haïti, le 18, de Vera-Cruz, le 
15, de la Nouvelle-Orléans, le 20, de la Jamaïque et de la Tri- 
nité, le 22, et de la Havanne, le 26 août. 

Les nouvelles commercialeset financières de la Jamaïque con- 
tinuent à être défavorables. La caisse coloniale n'est plus en 
Ôtat de faire face aux dépenses ; les fonctionnaires ne recoivent 
plüs qae la moitië de leur traitement et encore le tiers de ceíte 
moitië leur est payé en billets d’une banque qui a suspendu ses 
paiements. 

Le Jamaïca Despatch annonce que les résolations suivantes 
seront proposées à l'adoption de l'asserublée législative de Ja- 
‘maïca. RN 

1e, L'assemblée déploreque le ministère anglais, malgré les 
réclamations qui lui ont élê adressées, comprenne si mal la vé- 
ritable situation de la colonie; 

2. Les mesures proposées par le gouvernement de la mêtro- 
pole pour satisfaire aux justes griefs de la Jamaïque et de la 
soulager dans lés calamités qu'elle a éprouvées, sont chimé- 


riques ; En Reen: EE: 

5, IÌ est du devoir de l'assemblée de faire connaître au gou- 
vernement que la colonie est dans l'impossibilité d’opêrer le 
paiement des charges ordinaires pour l'année 1849. 

Le temps a été très défavorable à la récolte dans plusieurs 
contrêes de la Jamaïque. ES 

Des troubles sérieux onteu lieu à St. Mary, à l'occasion de la 
perception de l'arriëré des contributions de 1846 et 1847. On 
craint aussi de voir éclater dans plusieurs contrées un mouve- 
ment parmile nègres, - 

Le2letle 22 août a régné un ouragan des plus terribles 
dans les îles Antiguà, Saint-Kitt, Neviset Saint-Thomas. Dans 
plusieurs endroits, les dégâts sont plus considérables que ceux 
causés par \'ouragan de 1835, A Sainte-Marie, pas une seule 
maison n'est restèe debout. La perte qu’ont essuyée les bâti- 
ments militaires s’élève seule à 25 mille liv. st. Un schooner 
venant de Saint-Martin a péri avec corpset biens. Il en a été de 
même du navire the Rosebud et de plusieurs autres navires, 
Près de Saint-Thomas, un navire frangais de 350 tonneaux a 
fait naufrage, mais |’ équipage a été sauvó. Dans toutes ces Îles, 

_un grand nombre de personnes ont perdu la vie parsuite de ce 
sinistre, 

A la Martinique,les finances sont dans un état dedélabrement 
dont on n'a pas eu d'exemple jusqu'ici, On y travaille à des 
conditions semblables à celles proposées par les communistes 
frangais, savoir : un tiers da produit du travail est pour l'agri- 
culteur, un tiers pour le propriétaire, et le dernier tiers pour 
les frais de culture. On est genéralement dans une êrande in- 
quiétude à cause des sentiments hostiles qui existent entre les 
blancs et les hommes de couleur. La Gaadeloupe se trouve dans 
la même situation. de | 

Detigrond norbre de fagitifs-du Yucatan, environ 500 per- 
sönnès, se sont établis dans l'ile de Cozümel, inhabitée jusqa'à 
présent. pà 

Guatimala est aussi dans une situation très-défavorable, La 
baisse du prix da bois d’acajou en Angleterre y a beaucoup con- 
tribué. 

Il parait qu'on a découvert une conspiration à Ja Havane 
contre le gouvernement espaguol ; on a arrêté plusieurs négo- 
ciants. On disait qu'ils s'étaients rendus aux Etats-Unis pour 
offvir ‘au président d'annexer le territoire de Cuba aux Etats de 

$'Union. La députation a été recue par le secrétaire d'Etat à 
Washington, qui,après avoir entendu sa proposition,a demandé 
un délai pour y répondre; mais il a immêdiatement fait infor- 
mer Î'envoyé espagnol da complot qui se tramait à Cuba, Cet 
agent diplomatique a donné.connaissance de cette communica- 


tion à son gouvernement qui a fait arrêter les membres de cette. 


députation à leur retour à la Havane. 

n nouveau soulèvement a eu lieu le 18 août à St, Domingue 
parmi les noirs et les mulâtres. On dit que. M. Thompson, con- 
sul britanniqueau Cap Frangais, a perda la vie-dans cette col- 

; NOUVELLES D'AMÉRIQUB. 
Le paqaebot Niagara est arrivé le 25. à Liverpool. Il a ap- 
porté des nouveltes de New-York du 13 et de Halifax du 16. La 
lutte êlectorateentre les candidats pour la próésidence continue 
avec la même ánimation, 


Le général Scott a été nommè commandant de l'armée da 


Sud et le général Taylor, commandant de celle del’ Ouest. . 
Un terrible incendiea éclaté à Brooklyn : 300 bâtiments sont 
devenus là proie des-flammes, trois églises et une grande partie 
‘de marchandises ont été dêtruites. La perteest évaluée à près 
de 4 millions. « … _… … 
On aressenti à New-York plusieurs secousses de tremblement 
de terre. : 
D'après des bouvetles de Câmpêche les blanès ent-eu partout 
le dessus dans bes éombats qui ont eu lieu dans Ja presqu’île. Le 
Yucatan est de nouveaa réuni au Mexique. Le gouvernement 
‘mexicain a amnistië tous les Indiens à la condition de cesser im- 
mêdiatement toutes tes hostilités ; ce qui a aussi eu lieu. Mexico 
a pris engagement de payer au Yacàtan la somme de 140 maijle 
‘dollars. | ne 
meae Denn 
NOUVELLES DU FORTUGAL. 

Nous avons des nouvellesde Lisbonne en date du 19 septembre. 
La manière dont on a voúlu mettre à exéention la loi sur le re- 
erutement, a dönné lieu à Lisbonne et dans les environs à quel- 
ques désordres. Ne 7 ä 

Un conflit a éclaté entre l'envoyò de la république frangaise 
à Lisbonne et le ministre des affaires ötrangères. Voici ce qui y 
_a donné lieu. Plusieurs sujets francais s’étaient proposó de tenir 
‘une assemblée dans l'église de St. Louis. Le gouvernement por- 
gaïs.a cru devoir défendre cette réunion. L'envoyé francais, 
gf, de cette défense, a offert sa popre maison et la réunion 

eu FR. On ne connait pas enèore \’issue de cette affaire: 

Le oimbte6portogais âccrédité près la cour de Londres est 
attendu d'un Töôtment à l'autre à Lisbonne, On prótend qu'il 






‘plus de vingt personmeì pendant de jour, et 


sera chargé de former un nouveau cabinet, Cependant rien ne | 
s'est passé qui puisse faire prêvoir la chate de l'ancien cabinet. 

Le gouvernement a rendu un décret par lequel il est accordé 
aax créanciers de l'Etat une indemnité pour la perte de 25 -p. c. 
sur les coupons de la dettè intérieure. Gette indemnité sera re- 
présentée par de nouvelles obligations de 3 p. c.. Mais il n'est 
fait nulle mention dans ce décret de la perte de 25 p. c. prave- 
nant de la perte sor le dividende de la dette étrangère. On ap- 
prend que le gouvernementa pris des mesures pour envoyer 
mensuellement à Londres 100 contos qui servirontau paieraent 
du dividende, | 

La création de ces nouvelles obligations de 3 p. c. aur. lieu 
aa commencement de l'année financière. 


Denneman eneen btn 


NOUVELLES D'ALLEMAGNE: 

Ainsi que nous l'avons fait pressentir hier et dans un de 
nos numèéros précédents’, le nouveau eabinet de Berlin est 
sorti heureusement de la discussion motivée par l'interpel- 
lation du député Nax. Le ministère a fait connaître à l’ Ássem- 
blée nationale la circulaire de l'ancien ministre de la guer- 
re, M. de Schreckenstein, que nous avons reproduite dans 
notre numéro de mardi, ainsi que l'ordre du jour adressé anx 
généraux commandants de l'armée, qui tous deux sont conqus 
dans des termes conformes à l'esprit de la décision de la cham- 
bre. Les députés Stein et Unruhe, du centre gauche, se sont 
déelarés satisfaits, et cet incident n'a pas en d'autre suite, , 

—Le 19 de ce‘ moìs; Îa ‘populace a dövásté le château du 
comte Lynar de Lubbenau, Le comte et sa famille ont dû pren- 
dre la fuite. 


Benuin, 26 seprEuBRE, — On apprend à l'instant qne l'ordon- 
nance relative à la sûreté personnelle des individus vu l'acte de 
\'habeas corpus vient d'être sanctionné et signé par le roi, On 
avait douté jusqu'à présent que cette sanction eût lieu, 

La journée d’hier s'est passée sans trouble, c'est un bonheur 
pour nous que le ministère ait agi avec prudence, car la patrie 
aurait eu les plus grands malheurs à déplorer, si l'issue en avait 
été autrement, Des masses compactes étaient arrivêes vers le 
midi et se postèrent sous les Tilleuls, réclamant de ceux qui les 
avaient convoqués le salaire de leur journée. L' Assemblée na- 
tionale était entonróée de masses d'ouvriers; la place devant la 
prison était couverte d'individus à mine suspecte qui deman- 
daient le relâchement des détenus politiques. Ce mouvement 
extraordinaîre de population n'a pas occasiunné de désordre, 


— Le roi et les princes de Prusse sont arrivés le 24 au 
matin de Potsdam à Schoenhausen, où il ya un château royal. 
Le 2° régiment y était réuni, et S, M, en présence du général de 
Wrangel, adistribué aux officiers, sous-officiers et soldats, la 
décoration créée pour lex pêdition du Schleswig. 

Aujourd'hui a eu lieu ici une nombreuse réunion populaire, 
dans laquelle les orateurs n'ont pas reculé devant le mensonge 
pouren venir à:leurs fins. 

L'un d'eux, le docteur Asch, a dit qu'à Franefort le peuple 
avait été vaingqneur, et qu'à Berlin Je combat altait recomtmen- 
cer, que les députés de cette ville écrivent qu'ils ne sont pas 
gûrs de pouvoir encore le lendemain donner de leurs nouvelles. 

— Le Moniteur prussien aunonce, dans sa partie officielle, 
que S. M. a nommê ministre de la jústice le preinier président: 
du tribunal supérieur Kisker. 

Coroene, 27 Sepremoar au soir. —Depuis hier la tranquillité 
de notre villen’a plus ététroublée ; notre garnison a été ren- 
forcée de trois bataillons qui bivouaquent-en partie sur les pla- 
ces publiques. Plusieurs arrestations ont encore eu lieu. La gar= 
de bourgeoise, n'ayant pas entièrement rendu les armes, a èté 
appelée à les remettre sous le plus bref délai. 

Nous avons annoncé hier la mise en état de siége de Cologne 
et fait connaître les principaux points de \'ordonnance que les 
autorités ont fait publier à cesujet. L'heure avancée à laquelle 
le courrier de \’ Allemagne nous est arrivé ne nous a pas permis 
de repraduire tous les détails sur les troubles dont Golngnea 
èté le théâtre. Nous les donnons ici, d'après la Gazette de 
Cologne: 

Coroexz, 26 sEPTEMBRE. — Hier soir, après qu'une trentaine de barri- 
cades avaient été élevées,les troupes se contentèrent d'occuper les places et 
les portes. Le commandant fit demander aux chefs de la garde bourgeoise 
s’'ils étaient prêts à rétablir l'ordre et en état de le faire, parce qu’il devait, 
dans le cas contraire, rétablir Pordre dans la forteresse, par n'importe quel 
moyen, Sur la réponse négative des eommandants de la garde bourgeoise, 
la ville a été déclaréc en état de siëge, et l'avis suivant a'été publié: 

Avis. — Les événements d’hier ct de la nuit dernière ont prouvé que 
l'état légal de la ville ne peat plus être maintenu par les moyens ordinaires. 
et que les personnes et la propriété ne peuvent plus être suffisamment pro- 
tégées. 

Ee commandant se voit done forcé, aussi bien pour la sûreté de la forte- 


| resse qui lui est confiée,que pour la protection de la bourgeoisie,de déelarer 


la forteresse en état de siëge. 

En même temps que l'état de siége est proclamé, nous ordounons ce qui 
suit: 

Ee „ Toutes les associations ayant des buts politiques et sociauz sont 
anolLes, IN : 

_ 2, Tout rassemblement sur les places publiques et dans les raes, de 
40 le soir et la nuit, est_ 
défenda. 

3. Tous les cabarets sont fermés à 10 heures du soir. : 

4. Les autorités ezistant légalement demeurent dans leurs fonctions, et 
seront soutenues énergiquement dans les mesures qui les concernent. 

B. Lagarde bourgeoise est dissoute, sous la réserve de la réorganisation, 
et ses armes seront livrées aujourdhui,, de 2 heures de relevée à9 heures 
du soir, à des personnes désignées àceteffet. 

Celles du premier et du troisièene bataillon à la cour d'appel ; 

Celles du second et du quatrième sur le nouveau marché ; 

Celles du cinquième sar le Waïtmarkt. : 

6. Quiconque résistera ouvertement, et à main armée contre les mesu- 
res de antorité légale, sera traduit devant un conseil de guerre. 

Y. La Nouvelle Gazette rhénane sla Gazette de U Association dez ou- 
vriers ;la Nouvelle Gazette colonaise ;la Sentinelle du Rhin,sont sus- 
pendues. 

La bourgeoisie bien intentionnée de Cologne, qui désire l'ordre et la 1é- 
galité, est invitée à contribuer à ce que l'état légal soit bientôt rétabli, et 

le commandant se verrait avec regret dansla nécessité de recourir aux 
moyens extrêmes pour faire maintenir les articles ci-dessus. 
Cologne, 26 septembre, 1848. 
Kaisen, Gónéral-major. Enos, Colonel, 


„Les barricades ont été enlevées, sans qu'on en soit venu à une attaque ; 
ear les défenseurs des barricades,quoique s’étant emparés d’'armes dans les 
boutiques, s’étaient retirés avant l'arrivée de la troupe. 

Vers: midi, des tambours accompagnés de forts piquets de troupes, ont 
annoneé ct afiché dans les raes ladite déclaration de mise en état de siége 


| äenlever toutes fes barricattét, ét* 


A1 heure aété pnbliée la proclamation suivante: 
Concitoyens, 

Les déplorables Evénements d’hier ont mis les autorités de la forteressé 
dans Île cas de déclarer la miseen état de siége de notre ville. p 

Partout où l'état de siége est proclamé, la troupe seule pcut être nantie 
d'armes, . 

Il est nécessaire que les bourgeois de Cologne contribu-nt de leur côté, 
le plas qu'il est en leur pouvoir, à ce que la tranquillité de la ville ne soit : 
troublée d'aucune manière et qu’il n'y ait pas de mallteurs déplorables. 

Aussitôt que les autorités de la forteresse reconnaîtront que l'état legal 
et tranquille a été rétabli, l'état eztraordinaire sera levé et il scra procede, 
à la réorganisation de la garde bourgeoise, 

C'est pourquoi nous engageons sérieusement tous les citoyens bien inten- ; 
tionnés à faire tout ce qui dépeud d’eux pour retenie sévèreiient à la maiejf 
son,dans ces graves circonstances,leurs enfants, leurs élèves, leurs ouvrierssk 
et tous ceux qui habitent letur maison, et à contribuer par leur exemple elf 
leurs conseils au maintien de l'ordre et de la tranquillité, afin que la ri- 4 
gueur des lois n'atteigne aucun des leurs, et que l'état exceptionnel cess6 * 
promptement. ‚ 

Cologne, 26 septembre. 

8 Le premier bourgmestre et le conseil commanal. 

Nous avons donc eu aussi nos barricades! malgré la défense de Pautorité, 
quelques centaines de personnes, jeunes gens pour la plupart s’étaieat 
réunis hier après midi sur leVieux-marché,où il y avait, il est vrai,plusieass 
détachements de garde bourgeoise , mais qui n’ont pu intervenir, dit-00+ 
faute d'ordre. Du haut d'une table ont été prononcés plusieurs discours 
ineendiaires, même par des gens qui avaient été arrêtés puis délivrés Je. 
matin, Un commissairede police, M. de Gravenitz, a été maltrpité et dé- 
pouilléde ses vêtements, quì ont été pendus à Ja pompe de lextrêmité : 
septentrionale du marché,autour de laquelle la foute s'est mige à danser. 

A 3 heures la réunion s'est dispersée en disant qu’on se réunirait à & 
heures dans la salle de M. Eiser, ct cette dernière réunion fat nombreuse- 
Après y avoir tenu aussi les discours les plus incendiaires, on retourna de £ 
nouveau sur leVieux-marché ; on se mit à arracher les poteaux et à briserla # 
majeure partie des arbres, à les réunir au milieu de la placc et à y metiro Ë 
le feu. Plusieurs orateurs prirent encore la parole et ìndiquèrent la. cons- 
truclion des barricades comme le dernier moyen contre les mesures de la 4 
réaction. Cet appel fut entendu et on se mit intnódiatement àl'wusre, f 

Vers 5 heures, le commandant de la ville ft demander à la garde bour- # 
geoise si elle voulait prêter main-forte pour les arrestations à opérer en. 
core,ct si elle se sentait assez forte pour maintenir la tranquillité, Les chef” 
se réunirent:ils répondirent négativement à la première question, ets . 
quant à la seconde, ils déclarèrent par 25 voix contre 5 qae la garde bour- : 
geoise ne se sentaìt pas assez forte pour maintenir l'ordre et le respect E 
toi alors la garnison, infanterie,et cavalerie fat distribuée immédiatement : 
sur Îes diverses places et des canons furent conduits sur te Nouveau-march 8 
et ò l'hôtel du gouvernemeút. …À 

Les portes accessoires de la ville furent fermées ct les principales 06“ 
eupées par la troupe pour empêcher l'entrée aux gens du dehors dont pf 
nous avait menacés.Cependant les barricades s’élevèrent de tous côtés 3 sar 
quelques-unes floltait le drapeau rouge; on tenta dans plusieurs églises de 
sonner le toscin; la boutique d'un armurier fut pillée, des gens y péné- 
trêrent et s'emparerent de quelques fusils. Les troupes n'essuyèrent qu’ut 
seul coup de feu qui renversa un soldat, et blessa un zand-ollelet. C'est la 
seule blessure dont on ait eu connaissance. Toutes ces barricades no s’éle“ 
vaient que par un petit nombre de bras, 

Les patrouilles de la garde bourgeoise qui cireulaient dans les rues, n° 
les détruisaient pas, ni la troupe non plus,qui avait pris une position exp€0* 
tante et s’attachait avant tout à maintenir la liberté de circulation avacde : 


Rhin ct avec Deutz. On continua de travailler aux barricades pendant ai 
onit, Les insurgés avaient eu soin de laisser échapper le gazet d'en endom- ’ 
mager les tuyauz,Il n’y cut pas d'engagement entre las insurgés et la fore 
publique. Ce malin à la pointe du jour on s'est mia” twpupse ét ouvrierse 
Peten KELE pronte nit Weublie £ 
La ville eontinue d'être occupée par des détachements et des patrouilles dé : 
troupes et Vordre est entièrement rétabli, E 


Fnancront, 26 Srpreupnz. — Dans la séance d'aujourd’hui de- 
l' Assemblée nationale, M. Simon, de Trèves, a proposé une nio- 
tion tendant à co que |'Assemblée nationale, eu égard à la 
eirculaire adressée le 17 de ce mois par le ministère danois aux 
ministres danois à l'étranger (voir le numéro d’hier du Journal 
de La Haye), déclarât nulleet non avenue la sanction qu'elle E 
avait donnée à l’armistice conclu avec le Danemarck et qu'elle : 
rouvrit la diseussiun sur cette affaire. Cette motion n'a pas étó : 
reconnue urgehte. 

M. Zimmermann, de Spandau, a adressé ensuite une série 
d'interpellations au ministère relativement à la question des 
duchés de Schleswig et de Holstein, et àla question hongroise 
M. le ministre de Schmerling, chargé ad interim du ministère 
des affaires étrangères, a répondu qu'il donnerait lundi pro” 
chain des explications à ce sujet, M. le ministre a döclaré déjk 
aujourd'hui que le pouvoir central veillerait à ce que la résolu- j 
tion prise par |’ Assemblee nationale, dans sa séance du- 16 de côf 
mois, regût son entière exécution, eta ajouté que la commis 
sion immêdiate, qui, au dire de plusieurs feuilles publiques Ni 
avait été nommée par le gouvernement danoîs, ne serait point£ 
reconnue par le pouvoir central, attenduque la nomination dé 
eette commission n'avait étó aucanement stipulóe dans la con= # 
vention de l'armistice. M. de Schmerling a exprimé l'espoif $ 
fondé que les puissances amies de |’ Allemagne prêteront leuf; 
concours pour engager le gouvernement danpis à renoneer ats $ 
actes qu'on pouvait regarder comme n'étant pas conformes àl&$ 
teneur de la convention conclue avec le Danemarck. OE | 

L'assemblée a passé ensuite à l'ordre du jour, à savoir la dis 
Cussion des droits fondamentaux. L'article IV a été adopté. OP4 
a passé à l'article VI, en ajournant la discussion de l'article 


Fnancront, 20 SEPTEMBRE. — M. Mohl, ministre de l'empif‘ä 
pour le département de la justice, a adressé la. circulaire sui 
vante aux ministres de la justice des différends Etatsallemands*, 

‘L'abus de la presse pour des buts criminels, abus qui ne cp?” } 
naît plus de bornes,doit remplir dedouleur et d'anxióté tout vér } 
ritable ami de la patrie, Si la nation regarde avec raison, J&, 1” $ 
berté de la presse comme un de ses biens les plus précieux; 20°: 
quel il ne doit point être porté atteinte, elle ne doit point être; 
cependant une lettre de franchise pour insulter et calomnier de ï 
la manière la plus insolente les autorités et les fonctionnaires : 
pour prêcher \'insurrection et lerènversement de l'ordre, éfâ” 
l'art 2 de la loi du 28 juin de cette annòedoit exercer le pouvoi 
exécutif dans toutes les affaires qui concernent la sécurité ff. se 
prospérité de l'état fédáró allemand, ne pent pas permetie 4. 
les délits et les crimes commis par la presse restent ‘pl His la 
temps impunis; comme il ne songe pas à mettre des lois 
tives, il doit, d'un autre côté, insister sérieusement pour du? ee 
enquête et punis d'après les lois pênales existantes. 

Ïl ne faut pas permettre non plus que les autorités 


bli. Le pouvoir central provisoire pour l'Allemagne, quí d'epré® 
a 
liberté de la presse ni à adopter à son égard des mesntés pre" 
dölitsetles crimes commis par la presse soient l'objet d'une 
tionnairds soient insultés plas longtemps dans des e 
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assem biées populaires, que le renversement des constitutions éta- 
blies y soit proclamé,et qu’ on y provoque le peuple à s'insurger 
violemment contre les lois, Le droit de réunion sera conservé 
intactau peuple allemand; quant aux crimesdont on se rend cou- 
pable par l'abas de ce droit, ils doivent être punis par les lois 
existantes, 
En Consêquence, le ministre de \'empire pour le département 
de la justice invite les ministres de la justice des différents Etats 
ädonner à leurs autorités respectives de svércs instructions au 
Sujetde la presse. 
Francfort s. M., le 24 septembre 1848. 

Le ministre de l'empire pour le département de la Justice, 

R. Moar, 
=Levicairede l'empire vient d'adresser un rescrit à tous 
„ les gouvernements de l'état fédéré allemand au sujet dos der- 


‘Niers troubles de Francfort. L'abondance des matières nous 


orce d'ajourner à demain la publication de ce document. 


Fnancroart, 26 srraunae. — M. le gónéral comte Nobili, com- 
_ Mandant en chef les troupes de \'empire, a fait publier aujour- 


d'hui une liste officiele des personnes tuéeset blessées dans la | P 


journéedu 18 septembre ; le nombre des premières s'álève à 8, 
celui dessecondesà 38. _ 
— Une maison de commerce d'ici des plus respectables nous 
yransmet Îa communication suivante: 
: Carlsruhe, 25 septembre. 
On vient de reeevoir la nouvelle que Struvea été fasillé ce 
matinen vertu d'un arrêt rendu par un conseil de guerre. La 


mort de Struve, jointe aux suocès remportés par nos troupes à ; 


Stauffen et à Keotzingen, a étoufé l'insurrection, de sorte que 
les mouvements de troupes cesseront probablement dès que les 
Áutrichiens qui doivent former notre garnison seront arrivés, 


attendu que la plapart de nostronpes resteront cantonnées dans 
Oberland. 


_ Une autre correspundance de Carlsrahe porte que 68 par- 
tisans de Struve ont été faits prisonniers avec lui et qu’ils vant 
Stre traduits devant un conseil de guerre. - 


Caarsnoue, 25 Sepremshe. — Le journal officiel, expèdié ee 
malin dana tontesles directions, contient deux ordonnances; 
V'une règle la loi martiale, l'autredéclare en état de siège les 
cercles de Lörrach et d'Ettlingen. 

La nuit dernière, le commissaire de empire, M. le comte 

eller (membre de l'assemblée nationale) est arrivé ici, et après 
Avoir eu une entrevue avec le ministre de l'intérieur, il est parti 
Ca matin pour Fribourg avec le premier convoi dn chemin de 
fer. Le comte Keller est muni de pleins-pouvoirs qui l'autori- 
Sent à faire tout ce qu'exige la sécurité de l'état, à requérir 
t envoi des troupes, à déclarer l'état de siége, à publier la loi 
martiale, etc. . 

Le ministère publie les nouvelles suivantes sur les affaires de 
Oberland : 

Hier, Struveestentré à Müllheim, à la tête d’une bande de 
200 à 800 hommes, venant de Lörrach. Comme dans d'autres 
localitós , if a gomìiné les hommes de 20 à 40 ans de se joïindre à 
tai, ce qtrÎ á étó également ordonné par ses agents dans d’au- 
tres directions. 

Ges derniers n'ont pas trouvé un accueil favorable à Schopf- 
hete, Zell et Schönau , et si un certain nombre d’individus ont 

as kinsonction, g'a été par suite du terrorisme exercé 
PEN qui avait proclamé la loi martiale. 

D'après 
bellion n'y a trouvé anenne sympathie, et il ya tout lien de 
Sroire qu'elle sera promptement réprimée par les troupes badoi- 
ses et les tronpes de \'erapire dirigées vers |’Oberland. : 
„Par suite des dögäts ekercós sur divers points au chemin de 
er, le transport des troupes et de l'artillerie parties de Rastatt 
à epronvó un retard,de quelques-heures, de sorte qu'elles nesont 
arrivées hier à Fribourg que vers les 11 heures du matin. 

Les habitants de Fribourg se montrent pleins de zèle pour la 
oane de l'ordre public, et prêtent un concours actif aux au- 

oritós, 


Ce matin de bonne heure, le général Hoffmann a quitté Fri- 
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bourg avec une partie des troupes pour marcher contre les in- 


Surges, 


Carlsrahe, 24 septembre 1848, 
: Le ministre de l'intérieur, Berx. 


— D'après des nouvelles regues hier au soir de F ribourg, on 
Y entendait une vive canoùnade. La nuit dernière on a requ par 
A convoi extraordiüaire la nouvelle que les rebelles, qui 
Staient entrés à Staufen ‚ Ont été defaits et dispersés par nos 
troupes, 


Aux environs de Heitersheim, les troupes ont rencontré les 


tebelles aa nombre de 6 à 700 hommes, qu'elles ont refoulés. 


vers Staufen ; après une résistance assez vive, Staufen a été pris 
Par-les troupes ; quelques maisons ont été incendiges, Du côté 
des rebelles il y a eu beaucoup de morts ; les troupes en ont eu 
“AML quelqaes-uns. On attend des détails ultérieurs. 
ze abhr he, 25 septembre. Le ministre de Fintèrieur, 
\ Teer ka el a: . - Berx. E 
— Une partie 
ker ayant été enlev 
heim, ce-baillage a 


nes été déclaré en état de siège . 
VitänE, 23 Supra 


. …' SO OEPTENBRE, — Les deux vaisseaux de ligne fran- 
„Gais, arriväs depuis nen. hae et 
ve dirigeant ver Uis peu de temps à Trieste, ont quitté ce port, 


Ml enise,. i ichienne se prépare à 
loquer Venise. © ‘La flotille autrich se prep 


“Le combat qui-a- en Heu le 


je ak les Hongrois, a pour la première fois tournê contre 
Rens oeies ; ils ont essay une grande défaite près de Szala- 
Eerszegh. A | 
ge tmaswaar, 17 SEPTEMBRE, — La semaine passée, ila été no- 
aus Ux employós de Koenigswart (seigneurie qui appartenait 
‚PEtat, & de Metternich), que ce domaine était propriété de 
, Publies ln ils devaient se regardef comme des fonctionnaires 
viend Rrovisoires, On attend ces janzs-ci une commission qui 
4 Prendre possession de ee domaineau nom de l'Etat. 


ette Parga Sterenpar. — Une assemblee publique, tenue 
Ment écha “Midi par les démocrates de notre ville, a entière- 
êté gén hai © contre l'attitude des bourgeois, Les orateurs ont 

Le mins ent hués, 
Dapeds ere a publié l'avis suivant : 
attentat à Frar Parvenus an gouvernement wurtembergeois ‚ Îe récent 
Belfort n'est pas un fait isolé , mais il se rattache étroitement 


les-avis regus du district du lac de Constance, la ré-- 


des rails du chemin de fer du Mein et du Nec- 
és prèsde Grossachsen,-baillage de Wein- 


18 entre les troupes du ban de, 





à des levées-de bonêliess de la même natoreqai devaient &clater dans. le 
Wurtemberg , les grands-duchés de Bade , de Hesse, etc. Ge projet ‘est 
déjà mis à exécution dans le grand-duché de’ Bade. Strave y a envahi le 
district du lac de Constance à la tête d'une bande de réfugiés allemands et 
italiens. Il pille les diligences, enlève les caisses publiqaes et publie 
dans les endroits où il passe la loi martiale contre tous ceux qui ne se 
jeïignent pas àlui. Le pouvoir central allemand a déjà adopté les mesu- 
res militaires commandées par les circonstances , et il a adressé au gou- 
vernement wurtembergeois la demande -d'y coopérer. Aussi, prenant 
en considération non seulement les événements survenus à Francfort 
et dans le grand-daché de Bade , mais aussi l'état de ‘choses menagant 
dans le Wurtemberg, amené par les partisans de l’anarchie, le gouverne- 
ment a pris la détermination d’adopter sans délai toutes les mesures Jugées 
nécessaires pour le maintien de l'ordre public, ainsi que pour la protection 
dela liberté légale et dela prapriété qai se trouvent menacées. Il compte 
en cecisur lappuide tous les citoyens bien intentionnés ct les invite par 
la présente à se ranger autourde luiet à montrer éoergiquement que le 
peuple wartembergeois n'est point disposé à permcttre que les libertés ob- 
tenues dans les derniers temps soient mises en danger par des agitatears. 

Puissent les malheurs qwentraîne nécessairement l'explosion de la guer- 
re civile retomber sur ceux qui l'ont provoquéel Le gouvernement est pré- 
aré et veille, : 


Stuttgard, 23 septembre. Sutvent les signatures des ministres. 





NOUVELLES D’ITALIE. 


Miran, 16 Sepremsag. — On nousécrit de Vienne, le 9 sep- 
tembre ; 

Touchant la question de médiation, je puis vous assurer, de la 
meilleure source, que notre cabinet-a accepté conditionnelle- 
ment la médiatión’ offerte pr.LArg}älgcre ët la Fraripe ; mais 
cette mêdiatiou ne peut avoir rapport qu'ànx parties effective- 
ment belligérantes, c'est-à-dire, dansl'espèce, à l' Autriche et 
àla Sardaigne; mais jamais à la lutte entre l’empeur et ses 
sujels, raison pour laquelle la demande adressée parle chargé 


M. de Wessenberg, pour que Varmistice concla avec le roi 

Charles-Albert fût étendu à la place de Venise, a été oartée 

par le ministère autrichien, en faisant valoir ce principe, 
(Gaz. de Milan.) 


— On lit dans la Gazette de Spener : | 

Nous pouvons annoncer d'une manière positive que la ques- 
tion lombardo-vénitiennesera bientôt arrangée de la manière 
suivante : 

L’Autriche conservera le royaume lombardo-vénitien, qui aura pour voi 
un prince de la maison d' Autriche 3 le pays aura en outre une constitution, 
uue administration spéciale et des établissements nationanz. Les frais de lá 
guerre seront supportés, en partie du moins , par la Sardaigne. Venise sera 
déclarée ville libre et port franc. On dit que le cabinet frangais avait propo- 
sé à la Prusse d'accéder sur cette base à la médiation anglo-frangaise, ct 
ou nous assure que le ministère démissionnaire était prêt à accepter 
cette proposition. La eombinaison susmentionnée nous paraît de nature à 
concilier tous les intérêts et tous les parlis. 


Toscane. — La Gazelte de Florence annonceque le grand-duc 
de Toscane, accompagné des ministresde l'intérieur et de la 
guerre, s'est dirigë vers Lucques, par le chemin defer. Il ya eu, 
en effet, quelques troubles à Lucques. Voici ce qu'en raconte le 
Corriere mercanttle, d'après une correspondance : 


« A loccasion des troubles de Livourne, la garde civique de Lueques 
avait éLlé invitée à se rendre à Pise pour y être passée en revue; mais des 
agents de désordres ayant répandu dans le peuple des écrits dans lesquels 
les faits de Livourne étaicnt représentés sous un tout autre jour, et dont la 
conclusion était qu’ìl fallait renverser les chambres et le ministère, un pi- 
quet de gardes civiqucs volontaires, qut se rendait à la municipalité pour 
y prendre le drapeau, fat accueilli au milieu des siflets et des pierres par 

a fonle, quì s’était rassemblée sur la place, Le piquet voulut rétrograder , 
mais il fut insulté et des tentatives furent faites pour le désarmer. IÌ y ent 
trois coups de fnsil tirés et un homme fut blessé. ____ - ‚ 

» La fareur da peuple s’accroissant , les gardes civiques se réfugièrent 
dans le palais de la municipalité, d'où ils ne purent sortur qu'en livrant 
leurs armes. La multitude se porta ensuite à la station du chemin de fer, 
et, sous prétexte que les troupes de Pise marchaient sur Lueques, elle bra- 
qua deux pièces de canon sur la voie. Gependant le calme fut promptement 
rétabli, et même une proclamation fat affichée pour réclamer la restitution 
des fusils enlevés à la garde civique. » 

mmm TTT 
NOUVELLES DE SUISSE: 
DIËTH FÉDÉRALB, — Sérnco du 21 septembre 


Il est donné lecture de dépêches du consul de Suisse à Milan 


jet du pouvoir exécutif du Tessin, qui ainoneent que, dès le 17 


courant, le général Radetzky a renvoyé de Milan et de la Lom- 
bardie les Tessinois et leurs familles, IÌ en est déjà arrivé beau- 
coup à la frontière, et demain on en attend encore qnelques 
milliers. Quiconque veut se rendre dans la Lombardie par le 
Tessin est renvoyé. a 

M. Jehnder fait un rapport an nom de la commission chargée 
d'examiner quelles mesures il convient de prendre au sujet de 
la note adressée par le maréchal Radetzky au gouverneinent du 
Tessin, ge 

La commission propose: . 

1. De charger le consul de Suisse à Vienne de porter plainte au gouver- 


.J nement autrichien contre les mesures du nraréchal Radetzky, et d'en de- 


mander immédiatement le retrait; 2, d’avertir à cet égard ambassadeur 
d'Autriche ; d’envoyer. des représentants dans le canton du Tessin, pour 
protéger les intérêts guisses ; &. de mettxd àJa disposition des représentants 
une brigade de deux bataillons; 5, en cas d’ajournement, autoriser le vorort 
à prendre des mesures ultérieures. ban 

Les conclusions du rapport sont adoptées avec les modifica- 
tions suivantes : er 

Art, 4. Les représentants sont autorisés à lieenoier ou renforcer les 


troupes. (Genève et Bâle voulaïent envoyer 30,00@ hommes à la frontière 
du Tessin.) Eren 
"Art. B. Sil n'est point fait droit aut réclàmations de la confédération, 
le vorort devra convoquer immédiatement la diète dans le cas où clle ne 
serait pas réunie. … (Gazette de. Bâle.) 
NOUVELLES BE FRANCE, 
_ Panis, 26 sreremsne. — On lit dens |’ Assemblée nationale : 

« Le pouvoir a pris les mesures les plus énergiques pour com- 
battre toutes les tentatives d'ovation en faveur de Louis Napo- 
léon ; il s'est assuré des. dispositions de quatre bataillons de la 
garde mobile et de la garde républicaine qui, dit-on, paraissent 
déterminés à combattre sérieusement le prétendant et à faire 
feu aux premiers cris de vive l'Empereur. 

» La garde marine et la gendarmerie d’élite ont été aussi mises 
sur pied pour appuyer la garde mobile. Toute la troupe est con- 
signóe; des cartouches ont été distribuêes dans toutes les ca- 
sernes, P) : 

» Le gónéral Cavaignac et son conseil. paraissent maintenant 
résolus à une résistance ónergique. 


d'affaires de France, M. Lacaur, à notre président du conseil , 





dd tn Js 

»Des personnes ordinairement bien. renseignóes affirment 
qu'au premier sonlèverhent et àÀ la première effusion de sang 
au sujet de Louis Napoléon, le général ‘devait faire demander a 
V' Assemblée nationale d'exiter non-senlement le prince, mais 
toute sa famille. Oe Ra 

e ÏÌ paraîtrait que le parti napoléonien, bien luin de trouver 
un appui dans la république rouge, devrait rencontrer de ce 
côté une vive résistance. 

‘»Le pousoir craint que, sous próteate de combattre le pré- 
tendant, les républicains de juin ne sa.réunissent en armes et ne 
deviennent, après un succès, plas tedoutables qu'avant leur 
défaite, » 

P. S. — Louis Bonaparte a paru aujourd'hui à I’Assembiée. 
Il a u un discours éerit qui contient une adhósion très-explici- 
te à la république. M, L. Bonapartea pris place à gauche, au- 
près de M. Vieillard. Peu d'instants après qu'il était desceadu 
de la tribune, il a quitté la salle. 

Les curieux étaient en très petit nombre aux abords de 1'As- 
semblèe. 


Nous lisons sur le même sujet dans l'une de nos currespon= 
dances: ge De es 

« Louis-Napoléon Bonaparte était attendu aujourd’hui à Pa- 
ris. Effectivement, il est arrivé ce matin pär le chemin de fer de 
Boulogne, Le bruit courait qu'il avait fait demander une au- 
dience au général Cavaignac,qui \'aurait accordée. It a été regu 
à 11 heures du matinet est resté avec le chef du pouvoir exécu- 
tif jusqu'à midi. Vers deax heures, il est entré, accompagné de 
ses deux cousins, par la petite porte de la rue de Bourgogne et 
est allé se placer au 6° bene’ de la 83° section de la gauche, près 


„de M. Vieillard. Son‘admiisston a été prononcée, » 


— On annonce que M. Gent, le nonveau représentant d'A- 
vignon (Vaucluse), à Ja suite d'jin duel, a été grièvement bles« 
s& au bras d'un coup de pistolet etest mort des suites de sa 
blessure, Ì 


C'est, paraît-il, avec J'un de ses 
battu, 
== Le, bruit s'est répanda dans les couloirs de | Assemblée 


que de graves désordres ont éelaté dans le département de 
Vaucluse. oek 

Ce bruit mérite confirmation. 

— Va journal du matin annonce que quatre frógates à vapeur, 
portant. 4,000 soldats francais, sont arrivöesg à Venise, Ce fait 
est complétement inexact, et nòus he ponvons que répöter ce 

c'est qu'aucun 


concurrents qu'il s'est 


que nous avons déjà dit il y a quelques jours, 
embarquement de soldats frangais n'a été. opéró pour Venise ni 
pour tout autre point du littoral italien. „ (Moniteur) 

— Mf. Savoye, qui était ministre de la République à Francfort 
où ila été remplacé par M. de Taillenay, va, dit-on, être chargé 
d’urie mission particulière dans le grand-duché de Bade;, 

ASSEMBLEE NATIONALE, — Séance Do 26 Seeraxsae. 

ba séance s’ouvre à midi trois quarts, On valide P'élection du général Le 
Flo, dans Îe Finistère, du colonel Négrier à Lille; de M. Chambollc dans la 
Mayenne, puison reprend la discussion de l'article 20 de la constitution. 

M. Lherbette soutient avec énergie la nécessité de deux chambres, tan- 
dis que M. Marcel Barthe n'en veut qu'une, conyne le propose le comité de 
constitution. R 

(A. ce moment M, Louis Bonaparte entre dans la salle ct va ae placcr au 
milieu des banes de la gauche, à côté de M. Vieillard, Un certain nombre de 
représentants se tournent du côté où ìl vient de gagscoir.) 

M. Clément, au nom du 9e bureau, rend compte de l'éleetion da dépar- 


tement de l'Yonne;où Louis Bonaparte a élé, lu, Après quelque débat, 


Padmissiog est prononcêr. ea 

M. Louis Bondparte monte à la tribune ct douane lecture ‘des paroles 
suivantes : 
Citoyens représentants, il ne m'est pas possible de garder le silence 
après les calomnies dont j'ai été l'objet ; j'ai besoin de m'ezpliquer hante- 
ment dès le premier jour où j'ai Phonneur de sièger au milieu de vous, et 
de faire connaître les sentiments qui m'ont toujours animé. 


Après trente-trois ans de prescription et d'ezil, il mest enfin permis 


de revoir la France et mes concitoyeus 3 la république m'a fait ce bonheur, 
‘que la république regoive mon serment de reconnaissance et de dévoù- 


ment, ’ . 

Mes généreux compatriotes qui m'ont honoré de |-urs saffrages peuvent 
compter sur mon zèle à travailler avec vos au développement des institu- 
tions démocratiques que le people a le droit de réclame 

Jusqu’ici ‚ je n'ai pu connaître vos travaux quë par la lecture et la méêdi- 
tation, Aujourd'hui , mes chers collègues, Je puis prendre part à ces tra- 
vaux ; ma conduite, parmi vous, sera celle d'un homme fermement résolu 
à se dévoner pour la défense de l'ordre et pour le salut. de la républiquc. 

On présente ensuite le rapport sur les élections de la Seine. Il n’y a pas 
de difliculté quant à MM, Louis-Napoléon et Fould. Quant à M. Raspail , le 
rapporteur hésite s'il faut-laisser libre cours à la justice ou ouvrir immé- 
diatement au nouvel éla l'enceinte législative. 

M. Eugène Raspail soutient que M. Fr. Raspail doit être préalablement 
mis en liberté. 

M. Corne, procureur-général , prononce un long discours et conclut à ee 
que l’Assemblée laisse la justice suivre son cours à Végard de M. Raepail, 
comme à celui de tons ses co-aecusés, ’ 


M. Deville demande que M. Raspail soit mis en liberté pour venir répon- 
dre au réquisitoire déposé par M. Corne. 


Le discours de M. Deville excite successivement lhilarité et les murmu- 
res de l’Assemblée. En 

Le rapporteur du 8 bureau rétablit la position de la qúestion. Ilya d’a- 
bord à voter sur la validité de l’éleetion. L’Assemblée votera ensuite lad : 
mission de l’élu, . 
„ La chambre vote suceessivement les deux questions, M. le ministre de là 
Justice a renoncé à combattre l'admission qui a passé sans diflienlté. 

Le président donne ensuite lecture da réquisitoire, par lequel le proen- 
reur-général demande à l'Assemblée lautorisation niécessaire ponr conti- 
nuer contre M. Raspail les poursuites commencées à la suite de l’attentat 
du 15 mai. 

M, Marie, ministre de la jastice, réclame un vate d'úrgenee sur ce réqui- 
sitoire. M. Th. Bac s’y oppose. L'nrgenoe est votée à la presqu’unanimité. 
Enfin, l'Assemblée vote á une immense majocité, dans Îe sens des concla- 
stons dn procureur-général, La séance est suspendue pendant 20 minutes. 

La discussion s’ouvre ensuite de noyveau sur la question des deux cham- 
bres. IÌ y a encore 22 orateurs inscrils. De loutes part ou réclame la clô- 
ture, M, Charles Dupni, qui a la pargle poyr urie seule chambre, termine 
son discours an milieu des cris qui réclament la glâture de la discussion 
générale. Enfin, elle est prononcéc, et la séance eat favée. 


CONGRÉS DES AMIS DE LA PAIS « 4 Oaozeerde. 


(Suiteet fin, — Voir le Joucnsf da Beazedhier.) 
_Noue reproduisons quelques p phnuide et vigourcuse allocu- 
tion de M. Vincent. 









oferzae réjouis. d'avoir. vécu assez 


M. Henri Vincent. — A ki ek o 
longtemps pour être témoin die Je alkenen de cet tmposant congràs. Je re- 
grelte infiniment de ne pouvalk gifsrtner en frangais; mais je suis hcu- 
rcux de pouvoir me servi Wig ve quand il s'agit de pro- 
clamer les grandes et zainkag) raternité universelle; Les orateuré 


qui m'ont prêcédt ont padt des principes que je regarde comme indesteue 


tibles, et sc sont étendas sur lea crimes et les horreurs de Îa guerre, de ce 


fléau qai n'a pour résultat que de rendre les pauvres encore plus pauvres, et 


d'appauvrir les riches. 11 s'agit aujourd’hui d’toangurer ane politique nouvel 
le, de changer l'opinton publique. Le règne de la force brutale, de cette 
force préconiséc dans la séance d’hier par celui qae j'appellerai notre frère 
espagnol, a fait son temps, et le règne du christianisme, de la justice, de 
Vintelligence, va poindre à Fhorizon de Phumanité. 

Notre frère cspagnol a'dit que la foi ne règne plus parmi les hommes. 
Non, mes amis, P'humanité ne perdra jamais sa foi dans Île beau, le juste ct 
le vrai. L'intelligence bornée du: sauvage comprend l’ezistenee de Dieu, et 
Pbumauité, au milieu du pregrès de la civilisation, n’aurait plus la foi? 
Ah! mes amis, tant que '’hommg sera sur la terre, il brillera un rayon de 
la toi en Dieu. 

.…… Laloi d'amour , le vrai christianisme est la seule arme qui puisse 
être victorieuse. Voyez la conduite de Gaillaume Penn, cet illustre fonda- 


teur d'un des principaux Elats de l'Union américaine. Quand il arriva avec | 


scs compagnons en présence des Indiens qui habitaient la eóntrée, il s’a- 
vanga vers eux sans armes, et leur dit : « Nous venons demmeûrer parmì vous; 
nous vounlons être vos amis , vos frères. » Les massues tombèrent des mains 
des Indiens, ct ces sauvages, ‘frappês d'admiration, s’écrièrent: « Ce ne 
sont pas des hommes , mars des femmes, qui viennent ainsi nous apportcr 
la pais! > Admirable hommagg,‚rendu par. ces natures primitives à le na- 
ture de la femme! Le procédé que Penn suivit envers les sauvages, 
on le met en pratique dans les maisons des aliénés. Autrefois, fidèle 
au systême de la farce brutale, on chargeait de chaînes et on rouait de 
coups les mallseureux insensés pour les forcer à lobéissanee ; aujourd’hui, 
V'infortuné qui est privé de la raison est gouverné par la douceur; le.sou- 
rive dompte celui qae le fouet poussait à la plus affreuse démence. Nous 
densandons que l'en appliqne anx honinhes ‘parvenas à la plus haute civili- 
sation: cette loi d'amomt: et de fraternité qui:dirigea Penn dans ses rapports 
avec des sauvages, et qui inspira la méthode suivie dans les tristes asiles 
de I'humanité souffrante. J'appuie de tout eceur la proposition d'un con- 
grës de nations; ce sera déjà un grand pas de fait que d’attirer lattention 
des gouvernements et des nations sar la nécessité d'un pareil congrès. 

Je répudie les souvenirs de Waterloo, de Trafalgar, de Poitiers, de Crécy, 
pour porter mes regards súr fes triomphes du: génie des Watt, des Milton, 
des Shakespeare ; voilà les souverirsdont je me glorifie 3 ct je conjure les 
ministres de l'Evangile, les oratears, les poètes, les penseurs du monde 
entier, de bannir de ce globe cornme une chose czécrable et infäme la 
passion quì engendre la guerre. (Applaudissements.) 

Messieurs, l'accueil que nous avons requ icì honore la ville de Bruxelles, 
Villustre souverain eb le gouvernement de la Belgique. Belges, il vous est 
peut-être réservé de voir inscrire votre pays au premier rang parmi les 
nations qui inaugureront \'ère nouvelle! La vérité cst plus puissante que 
toutes les armées da monde; elle franchira le Rhin, la Manche et lOcéan 
sur les larges ailes du temps: Nous aurons des réunions comme celle d’au- 
jourd’hui en France, en Allemagne,en Amérique. J'ai foì dans ce Dieu qui. 
a créé immense univers; je sens que le jour viendra, et ce jour n'est pas 
éloigné, où la vérité seule règnera, et où les hommes entonneront ce eri 
unique: Dieu a fait d'un même sang toutes les nations des hommes; Dieu, 
le Seigneur du ciel règne. Alleluia !» 

Ce disconrs provoque une ezplosion du plus vif enthousiasme. 

__M. Ramon de la Sagra, ayant attaqué la France, dans un de ses belli- 
queus plaidoyers, M. Francisque Bouvet a demandé aussitôt la parole. 

« Je prends la parole, a dit M. Bouvet, pour répondre à M. Ramon de 
la Sagra. Get honorable orateur a faitentendre une parole qui eût pesé 
sur mon ceear, si elle ne fút, sortie dela bouche d'un homme queje ne 
crois point hostile À la Frarice, et dont les sopbismes semblent avoir été 
imagìnés dans lPuniqhe but d'apporter dans nos débats de spirituelles con- 
tradictions, EN k di 

‘L'honorable M. Ràrnoú de la Sagra a dit qu'il o’y avait point en France 
d'opinions natiouales. £ 

Je dois m'abistenie entrer ici dans les opinions politiques. Mais l'opinion 
generate Peatiree ; Mes Ênrs, vest: liberté, ègulité, fraterntté! La de- 
vise de l'Evangile! (On'sé lève ct les cris de: Vivela France, retentissent 
dansl’'auditoire.) En 

J'ajouterai un mot qni répond ponr la Frânce au moins, à ee qu’a dit 
YPhonorable M. Ramon de lestinction de la croyance religieuse. La France 
vient d'écrire le nomde Dieu à latête de sa constitution. (Applaudisse- 
ments.) 

Messieurs, ma qaalité de représentant du peuple me fait un devoir de 

-gentrer au plus tôt à PAssemblée nationale de France, où se discute la 
eonstitutioo. Je vous demande la permission de me retirer dès ce moment 
du congrès; mais je ne m’éloigneraì point sans vous avoir témoigné com. 
bien je suis reconnaissant de l’accueil plus que bienveillant, tout amical et 


tout fraternel dont vous avez daigné m'honorer. Get accueil sera pour moi | 


an précieuz souvenir. 

Je dois des remercîments, en particulier, à l’honorable membre du par- 
lement anglais, M. Ewart, non pas de sa trop geande indulgence envers ma 
personne, mais pour la déclaration’ qu'il-a faite àcette tribune, que la na- 
tion anglaise, même le majorité du parlement anglais, était animnée d'un 
vifintérét pour la prospérité ‘et le bonheur de la France. (Applaudisse- 
ments.) Je porterai cette'pârole-dans mon pays, où elle scra regue avce la 
même confiance qu’ellé m'inspire. Mais je dois affirmer aussi que le peuple 
francais et la représentation nationale portent an peuple anglais une sym- 
pathie sincère (Applaudissements) ; et qae chaqne jour, en Frante comme 
en Angteterre, les préjugés barbares d'inimitié nationale se dissipent, et ne 
sont plus considérés que comme la pâture d'une polémique vulgaire entre 
tes partis. mA erg ae profongés. Hourra! hourra!) 

Messieurs, Îa“päiz, la ‘fraternité chrétienne, font leur chemin dans le 
oude; et nous pouvgns, avec la ferme espérance, inscrire sar notre ban- 
nière pacifiquc Ja páròle da ‘poète que vous a citée hier Phonorable prési- 
dent de cecongrès:  °*' 

a Penples,formez une sainte alliance et donnez vous la main!» (Applau- 
dissements prolongés.) 

M. Scoble traduit en anglais les paroles prononcées par M. Bouvet. 

Ces paroles sont accueifties par de vifs applaudissements ct par un triple 
hourra. … 

M. Ewart, membre du paftement et vice-président du congrès, prononce 
gaelqaes paroles replies de bienveillauce et de sympathie pour la nation 
feangaïse. 1! rappelle le discours prononeé à la chambre des communes par 
Îe premier ministre de la Grande-Bretagne, à la suite de la révolation de 
février. RN ek 

L'oratenr déclare que te désir sincère de la nation britanmique est que la 
France sorte Hibreet heareuse de la crise qu'elle traverse eu ce moment. 


(Bruyants applaudissenients ) ei ved 


La séance a été levée après cet incident. 

Dans la dernière séanee{da 2# au soir), MM. Chamerówsoff, Alvin, 
Suringar, Pabbé Louis Roussel, Thomas Spencer, ete, ont discuté lá quês- 
tion du désarmement générat. : 

‘Ata enitede cette discussion, la résolution suivante a été adoptée à 
Yunanimité, moins une voix. (Toujours celle de ce terrible don Ramòn), 

« tl a lieu d’appeler respeetueúsement l'attertion du gouvernement sur 
la nécessité d'entrer, par une mesure généraleet simaltanée,dans un systè- 
inc de désarmerent qui, en rédisant les charges des Etats, fassent en 
même temps disparaître une cause permanente d'irritation et d’alarme. La 
eonfiance réciproqne et échange des bons offiees sont aussi favorables à 
chaque peuple es particalier,qu’au maíintien de Fa paix et au développement 
des nations. » gh ed ks 

- "2" bes membres du-congrès se sant enpuite sépatés en échangeant de-cordia- 
des poignées de main. . . 
A 







Ei, irectiùni du Théâtre-Royal-Bortandais nous invite à pt- 
blier Bi Wigenlaire suivante, qu'elle adressq au publie à l'occa- 
sion de ls get jaïpe ouverture de Ja saison thèátrale : 


Heer ! a 


NEO, FLO, nd 4 Ek 
Bij het.naderen “an het Winiergaisoen heb ik de eer aan UEd. voor te stel 























Jes 3 % intériëur espagnols étaient de nouvegu un peu plus faibtes, sans avoir 


Ien een Plan van Abonnement voor de Voorstellingen , die ik voornemens ben 
in den loop van hetzelve in den Schouwbnrg te dezer stede te geven. 

Ik zal alles aanwenden om een naar den smaak van het publiek zamenge- 
steld repertoire aan te bieden; verscheidene nieuwe Tooneelstukken van 
moderne kundige Auteurs zijn reeds aangeleerd , andere nog in studie, welke 
in den tusschentijd nog met uitkomende Stukken zulten vermeerderd wor- 
den. Ik heb kosten noch moeite gespaard , om het Personeel zoodanig zamen 
te stellen , dat ik mij meen te mogen vleijen , Treur, Tooneel- en Blijspelen, 
en Vaudevilles op eene waardige wijze ten Tooneele te kunnen voeren , waar- 
toe op nieuw die Leden zijn geëngageerd , die steeds onderscheiding en goed- 
keuring van het pub!iek mogten ondervinden. 

Het Personeel is thans zamengesteld als volgt: 

Acteurs. — De leeren: | Actrices, — Dames: 
A. Perens, eerste Rollen en tous genre.| Van OLLEFEN Da Suva , eerste Rollen. 
P. A, Morin, eerste jonge Rollen (Jeu-| Varois, eerste jonge Rollen (Jeunes 


nes premiers.) premières.) 
D. Auting, tweede jonge Rollen enj S. Saprnrnouees , tweede jonge Rollen, 
Raisonneurs. eerste jonge Rollen , Dejazets in de 


Vaudevilles, 
C.J. W. v. Orzeren, jeune Amoareuse. 
„Rerra, Coquettes en Soubrettes, 
STOOPENDAAL , Mère Noble 
Hozpr, tweede Moederrollen, 
Igvne , Duêgne. 
Crurs , Gonfidente, 


J. Bees, jeune Amoureux en Niais, 
W.J, vaN OLLEFEN, eerste geniarkeerde 
Rollen , Tiranneu. ee 
P. Scrouren, 2de gemarkeerde Ballen. 

B. Barené, Père Noble. fi 
M.J. Rorra, Finanders en Komieken 
P. van DER Gausp, Komieken en Finan- 


ciers. Morin , Utitité. - 
J. vaN DER Gaur, Niuis en Komischef W. van Orteren , Elève, 
Rollen. f > Jongejufvr. M. van Ozzaren, Kinder- 


roïlen. 


G. van Beek , grande Utilité. 
Jongejufvr. Beams, idem. 


J.G: Paonx , Confident, 
APEKER ‚ Utilité, 
M. C. SIKMAN , idem. … - 5 Bot zB op re ed p 4 

De Heeten L. M. Rooi’, Orieeeteusesters J.rPanow, Spyfiieur. L. VAN Meen- 
BEKE , Costumier. ET 

Het is mij niet magen gelukken , de Hoer van HAASWIK op nieuw te enga- 
geren, hoewel Zijn Ed. eèn voldoenend uppointement is aangeboden en zelfs 
bij mij dienaangaande nader geiïfornseerd kan worden. 

De navolgende Tooneelstukken zullen, wanneer geen ongesteldheid of 
onvoorziene omstafdigheid zulks verhinderen, in het Abonnement gegeven 


„ee 


. worden : 


Eugenius Aram, van ReLstAs. 

Ctermont , van ScaIBE. 

De Vurige Kamer. 

De Raie naar Pontoise, van Méres- 
VILLE. 

Eerste Stap, van WeISSENTEUBN. 


Merope , Treurspef van Vorrarng; 

De Cid, Trenrspel van Cornas. 

Hamtet , Treurspel van Ducis. 

De Laster, van Scarse. 

Een Glas Water, van idem, 

De Rijke Erfgename, van'E. Sue, M 

De Schotsche Landjonker aun het Hof| Leon of Trotsohheid en Eerzucht. 
vun Karel IF, door A. Dumas De Groote Wereld , van Zigaren. 

Deo dertiende November,van Gorzkow.} Een Huwelijk onder Lodewijk XV, 

Een Gunstig Oogonblik, van E. De-| van A. Dumas. 


VRIENT. Ruggiero of eene zamenzwering in 
Kean of Losbandigheid en Vernuft. Venetie uit het Spaansch van Mar 
De Neven. TINEZ DR LA RosA. ad 


De Alchimist , van Duas. \ 
Dit repertoire zal vermeerderd worden door een nieuw Drama van den 
Heer H. J. Scummer ‚en verscheidene nieuwe stukken welke zijn aangekocht 
en nog moeten vertolkt worden. 
De prijzen van het abonnement voor 50 voorstellingen zijn: 
Eerste Rang. « « « « « … « f 50.00, 
Stalles. …. . . -. - . = 40.00, 
TweedeRang. » …« - 
Ampbhitheater . » 
Baignoires …. … . 
Loges Grillées . . 
Bak …...« = 20.00. 

De ondergeteekende hoopt , dat de inwoners der Residentie , zijne pogin- 
gen op nieuw zullen onderschragen door raime deelneming en belan gstelling 
inden bloei en instandhouding van het nationale Tooneel , eene instelling 
welke door hare strekking , verstrooijing en uitspanning een goeden invloed 
uitoefent op het algemeen ; en uit dien hoofde beveelt hij zijne onderneming, 
aan UWEd. beleefdelijk aan , en vleit hij zich mêt UEds. inteekening vereerd, 
te worden , waartoe eeng lijst bij den Boekhandelaar H.S.J. pe Groor, over 
het Stadhuis alhier, gereed zal liggen. 

’ Gravenhage, September 1848. A. PETERS , directeur. 


N = 30,00. 
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THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HAVE, 
Samedi 30 Septembre 1848. — (Reprèsentation n° 50.) 


LES HUGUENOIS, 


grand-opéra en cinq actes , paroles de M. Scribe, musique de Meyerbeer. 
On commencera à 6 heures et demie. 


ANNONCES. 
A LOUER PRÉSENTEMENT, 


- UN BEL APPARTEMENT non garni , situé au premier étage, dans un 
des plus beanx quartiers de La Haye, entièrement distinct de habitation 
commune , et composé de plusieurs pièces , dont une au rez-de-chaussée 
avec cave ‚ grenier et chambres de domestiques, . 

S'adresser au Bureau du Journal de La Haye. : 


FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE, 


AMSTERDAM, Metcagn: 27 Serrennae. — Les affaires étaient de peu 
d’importance en fonds hollandais; cependant la tendance était très ferme. 

Les espagnols un peu plus'faïbles et sans affaires; par contre les portugais 
étuient fort demandés en hausse. 

En autres fonds étrangers, les autrichiens étaient aussi plus demandés; les 
autres valenrs se sont maintenues à leur cours. ‚ 

ROTTERDAM, MERcREDI 27 SePTEMBRE. — Les intégrales hollandais et 





Kannen tente omenmenmmad 


(154) 





donné lieu à des affaires de quelque importánce. 
Les fonds espagnots étatent demandés en hausse. 

‘PAKIS , Maaor 96 SerEmmae” cc:Noe fonds montrent de la fermêté ; mais il 
se fait très peu d'affaires. Il n’a circulé aucune nouvelle. Le 5% ouvert à 68,75, 
ferme à ce cours; en hausse de 25 sur hier, après avoir fait 69, L'emprunt reste 
également en hausse de 25 à 69, ar rèsavoif ouvert à 69.25. Le 3 % a varié en- 
tre 44.50 et 44.25, il ferme à 44.40, en ba'ése de 10. A terme, le 5 % reste à 
68.75 ; l'emprunt à 69 et le 3 % 44 25. Les actions de la banque de France sont 
montées de 10 à 4675, Leg obligations de la ville n'ont pas varié , à 1110; les 
bons du trésor ont été négociés de 23.à 22 % de perte. 

Chemins de fer: Nullité d'affaires. Le Marseille et le Bordeaux ont baissé de 
2.50, et le Strasbourg de 1 25, Le Hâvre est montó de 2,50. Les autres chemins 
cotés restent comme hier, î 
“Fouds étrangers: Le 5 % Belges (1840 et 1842) ont 6té faïts à 79 en hausse de 
3/4 % sur les derniers cours cotés, et le 4172 % à 721/2, La rente de Naples 
continue de monter; elle a été faite à 80, en hausse de 50; l'emprunt romain 


à 64 1/2 n'a pus varié ainsi que celni du Piémontà 880, On a fait de l'Haïtià 


200, du 2 1,2 % hollandaisà 47 et du 3 % eztérieur d'Espagne à 28 1/2. 

LONDRES , Loxpt 25 Sepremsas. — Les nouvelles du continent sont plus 
satisfaisantes, : 

Les avis commerciaux des Indes sont meilleurs. L’argent y est plus abon- 
dantet moins cher, et la confiance renaissait. Les affaires tant à l’importae 
tion qu'à Pexportation se-ranimaient. La plusmanvaise phase de la crise était 
pâssée et l'on reprenait confiance dans l’avenir ; toutefois il faudra du temps 
pour que les affaires reprennent leur état normal, 


Des fles des Indes-Occidentales ‚les nouvelles sont plus défavorábtes. Les [ 


journaux et les lettres tracent unt tablecu déplorable de l'état des affaires. II 


-régnait de indifférence an sujet de l'aveniy des colonies et quelques. planteurs |: 


Mgunifestaient l'intention de se placer er en protection de l'Amérique, 

Le steamer Niagara , de Boston et Halifax , est arrivé ce matin à Liverpool. 
Les ‚nouvelles qu’ilapporte sont favorables. Riën de nouveau en politique. 
Mexico reste cahme. Un incendie -a 
détruites. 






3p.c an corapt| 44 50 [Belg.3 p. 1838 
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gclaté à Brooklyne; 300 maisons ont óté d 


Les fonds anglais reatent fermes ef ont une tendance à la hausse ; les affait 6 
sont inactives. Consotidés 86 1,8 à 174 au comptant et 86174 à 3,8 à terme 
Bons de l’échiquier 30 à 33 s. (mars) et 27 à 30 s. (juin). 

Les affaires en fonds étrangers sont nulles. Espagne 3 X 281,8: 3 % 11 3/44 
passive 2 748 ; russes 100 ; brésil. 74; mezic. 16578 à 778 ; Pérou 29, 

ANVERS, Mencarnt 27 SEPTEMERE. — 2 heures. — Pen deaffaires. — Fonds 
belges: 577 4P.;do4 1,271 % P.;do2 1,2 a été traitée à 38 5jöet 
reste 38 1,2 % A. 

Fondsespagnols : 5 7 7,8et P.; de 3% dette intérieure 18 4,8 x ct P. 

2 3,4 heures. — Fonds belges2 172 % 38 1/2 % cours. 

BERLIN , Manpt 26 Sepremsne. — Les cours des fonds ont un peu baissé 
aujourd'hui, par suite du manque complet d'acheteurs. Cependant la tendanoe 
des fonds s'est améliorée vers la fin de la bourse, et le cours de clôture ne dif- 
fère guêre de celui d'hier. Les actions de la banque de Prusse étaient de= 
mandées. 

MADRID , Jeumi 21 SertemerRE. — Cours authentique: 3 % 195,8 P.; £ 
(après la bourse 19 1/2 A.) —5 %, 10374 P. (après la bourse 10 5/8 A.) — 
Dette sans intérêt, 8 7,8 P. ; (après la bourse 33/4 A.) — Coupons, 6 P- £ 
— Titres provisoires 3 3/8 A. — Banque de St-Ferdinand 49450 A,,54P.— ; 
Changes: Paris 4-95. — Londres, 47-80 A. — Bordeaux 5-5, — Marseille,5-10, : 


BOURSE D'AMSTERDAM DU 27 SEPTEMEBRE. 








Dette act… 21} 44,7, Dito... ved) 254 Certiic. dit…6 

Dito dito. sl 52: boint.à6m3{ 18,2% |Pologne Cert.4 

Dito en liq.…. 3 Coup. Ardoin.f 6! 5, Lots Pol, f.300 

Dito dito. 4} 68,7, Passive oee. ‚ Dito dito.f.500 118 

Empdes [.-0.4j 66: Deferred … …. Araér.Phil. B. 6 

S.d’Am... 34/ 684 Dett. diff. àP.) 23 Dito Act. de B. 

Sac, de C.…. 43|128; Partug. à Ls. 3| 22 Autr. Mét. 5 69 

Lae de Harl.44} 882 Dito dito. 4| 234 (Dito, 2! 303 

nd ed Ed Deint. à1Conto Dito „oanveren. 4| 
‚defer Holl.) 562 O‚russeHope:5l 98 .- 'Brós oane £ 

Dito. dzl 81 Dito dit 983 ‘Dio Tee ze 

Belgique. 42 __ Gertific. dito. 5f 862 ‚N. Mexzic...………..5 

DeRothsch. 24| 36,5, 7% Ditodito..……4} 774 Peru eens 6 


Esp.Ard.851.5| 72,48 BillStieglitz.4 


Ditode5101.5| 743 Cerf, àHamb.5 
Dito Pièc. c.5| 7,2, _|Insc.augrl.6 
BOURSE DE ROTTERDAM DU 27 SEPTEMBRE. 

ee 

Pars-Bas.— Dette activ. 21 0/g 44: [Esr. — Ard. int. L. 510 5. 0/g 
Dito dito8 » Russi. — Emprunt 5 vo, 
Dito dito » | Shegrits” "A 

Esr. — Árd.del.1%0. 5 » Aprmicne.—Certi, Méb. 21 bt: 
BOURSE DE PARIS DU 26 SEPTEMBRE. 

CIEMINS DE FEa. 


762,77} Grenade.……..1 
Blas voesverendh 


á 


» fincour.) 44 25 | » 28 1845 Paris St-Germ. 
Emprunt 1847) 69 Société génér. Par,Vers.r. dr. 

» fincour.) 69 Esp. dotte act. » er 100 
5p.c.aucompt) 68 75 | » différée.. » Orléans .…j 660 

» fincour.| 68 75 | » nouv.3p.{ 23% » Rouen. 420 
Banq.de Franc|1615 » dette int. Paris Nord .….j 875 
Caiss. G. 1000 Naples 5 p. c.| 80 » Strasb…f 340 
Belg.5 p. 1840; 79 RomeEm.1844| 642 » Lyon 361 25 

» 5p.1842| 79 Zinc, Vieille Mt, 


» 44 1844) 724 » Gr. Montag. 2250 
BOURSE DE LONDRES DU 25 SEPTEMERE. 


Cons. Compt… Péruviens...….…. 29,31 [Dito différée... 
Deen liquidat.|86, 4 3p. c. port…….| Dito passive! 22,3 
Belges... 70, 72 4p.e.de1834.,.214, 223 [Mexique 
Hollande4p c.f70:, 713 |Brésiliens..… 74, 76 Russie..…. 

Dito 24 p.c.}443, 454 \Detteact.esp.5 114,12 |Colombie, 





Dito.3p. c……|223, 234 8 
BOURSE D'ANVERS Du 27 SEPTEMBRE. 
Beo. CG. de la Aura. Métal. 5 Dettediff.1831 


















bq.B.. .24 Dito. .../520 P{Ditopass.1834 
Cert. de la soc. L*/250E.1839 Russis. Emp.àj 
BE R. ..24/381 Dito de /500.|. | Arns. HGe) 
Emprunt... 3154. _ AjPoralf an ie oo Rite tea ig: 
Dits. . e « î Drift 4 At ek E EEH Ales E: 


à Berl., 1832 
Nar.Cert,Falc5 
Erar Romain. 5 


Barz. Lots de 


Dito. .….. 44702 P 
#50 1840. . 


Ditode 1840. 5764 
Dito 1842. . 5) Bito1845. .. 
Hor, Deact.2£ Esr. Ep. 18345 

BOURSE DE BERLEN DU 26 SEPTEMBRE. 


Obligat.. 31/2173a,73:P|Ch Aix à Maest [Hollande À 1/2, 


























Kuss.(Roths.).j1004 A{ObldelaS,C.M.{873,# [LotsdePol.500 662 A 
Dito Stiegl, 4824, AfBanquedePrus|85, 86 Dito 300 94 A 
Ch.de fer rhén. ‚ | 
BOURSE DE FRANCEORT DU 26 SaPrTomBRs. 
Métaliques..5|73tà& |Metalliq.21/2)884à 4 [Empi839i250/80:,8t, 
P _.…41604 Banque... . . 1180, 1200/Holtande. 21/2/453 à 3 
“pp 3454 Emp18341500 1184, 2 |Espaga.d. int, 183 à 2 
BOURSE DE VIENNE DU 2Í SEPTEMBR 
Métalliques. 5178 Emprunt1834.| ° Áct.de laBanq. 
en EN 1830.) Lots de 500 fl, 
» 8 Ch.deferMitan. Dito de 250 » 
» 212 » du Nord,{1044 





BOURSE DE BRUXELLES DU 25 SEPTEMBRE: 


» 18383 p.c. » S, de Com. 
Dette act. 24/7534 Al » B.de B. 4p.|62} 
S.G, et R.21|333 Al » E.18415p.[965 


E.V.18324p.|90 A 


CHANGES DE BERLIN DU 26 SEPTEMEBRE. 
Amst. court. .|1432, 4 {Hamb. .2/m./1493 1504| Vienne mld 


Emp.1840 5 p. 177 ALE. V. 18435 p. Act. M. ind.Aps}: : 
» 18425 p. c. Act,S.G5p.c.l835 _ P| » Aurdunsdp: 
»183444.|71 Al» S.C, 44.840 P| » B.Fonc.4. î 
» 18364p.c.l67 _ Al|Act.S.Nat. Áp. _Epeg. Ardoin d 

» întérieur,. “é 


AlNaples 5 p. c… 
‘_ [Romain 5 p.c. 
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2m. .:1423,8 |Londres3/m.|6.233a4p/Francf. 2/m.f 56.24 
Hamb, court. 1508 P Paris _ 2/m. 8014 814a)St-Petb. 3/8... 1063 


CHANGES DE FRANCFORT Dy 26 SEPTEMBRE. zi 


BENNE een Pdre den 
Amsterd.court[100$. AfHamb.court…f 888 PjParis court….| 943 
2/m.l1004 Af …— … 2m} 88 _ 3/m.. 
‘Berlin court…{105% AlLóndrescourt./1204 AjVienre court 1103 
8/m..…. : 2m.1 A 3/m.… É pi 
CHANGES D'ANVERS DU 27 SEPTEMBRE. Re 
… [Francfort ct. 42104 
25,45 Al %m. 
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‘Rotterdam ct…|-” M, Escompte, … 4% ih 
"Am... Hambourg ot./1873 AE 
Pariscourt ..4%av. Âl 2/m. ... | 4 
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PAR TÉLÉGRAPEE. | 
Bie et Pine ken 
BOURSE D' AMSTERDAM, JEUDE, 28 SHPTEMBAE. 
. GOURSDE CLÔTURE AD HEURES, Itt 
'Pars-Bas. — Dette active. „ ……, . « «… 24-0/g A 7716 


Dito dito .,.….-….…3-» 52310 F 
eis Bite dito ....» «ed» 68 5/8 i 
„ESPAGNE. '— ‘Ardoïns de L.510...4-:+5 » 71116" 
EE Dito intér. L.5f0,". +> 773 DAB UE 
Russre.  — Emprunt Hope 1798 & 1816. „5 '» 98 
Aurnrcak. — Obligat. Métalligdes.-.-+- 24 » 36 7/16 





LA MAYE, chez C. Van der Meer, Spui N° Dies 


